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	Soignante lambda,


	à cœur ouvert…
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	Cœur de soignante


	 


	 


	 


	Nous sommes le dimanche 5 février. Et voilà ce qui m’a décidé à poser mes mots. Hier, je me suis accordé un après-midi « papote », ou « café goûté », comme j’aime les appeler, avec une bonne amie et ancienne collègue de travail. Nous parlions de tout et de rien assez facilement, et partagions nos états d’âme.


	Elle m’apprend qu’il y a quelques semaines, un nouveau suicide a ENCORE eu lieu au sein du lieu de travail où j’exerçais auparavant. J’insiste sur le « encore »…


	Un soignant, manipulateur en radiologie, d’une trentaine d’années, a fait le choix de se défenestrer du 5e étage. Ce choix qui n’a eu d’autres issues que la mort.


	Je me suis sentie sans voix, remplie de frissons, la gorge nouée et avec un poids au milieu de la poitrine.


	Je ne le connaissais pas. Mais ce qui m’a le plus étourdi, c’est de ne pas en avoir entendu parler. Et surtout, POURQUOI ? Pourquoi le mal-être des soignants n’est pas entendu et pris au sérieux ?


	 


	Ce matin, je me suis demandé, « combien de soignants passent à l’acte, combien de soignants souffrent en silence ? ».


	L’association SPS (Soins aux professionnels de santé), révèle que « 3 professionnels de la santé se suicident tous les 2 jours », et lors d’une enquête diffusée en 2017, elle indiquait que 25 % des professionnels de la santé avaient déjà eu des « idées suicidaires au cours de leur carrière professionnelle. »1


	En tant que soignante, ça me prend aux tripes. Nous prenons soin de tout le monde sauf de nous-mêmes. Nous marchons sur une ligne instable comme un funambule en pensant que ça n’arrive qu’aux autres de tomber et de perdre l’équilibre. Il n’en est rien.


	 


	C’est pour ça que je décide de raconter mon histoire. L’histoire d’une soignante parmi tant d’autres. Car ce mal-être, je l’ai vécu, je l’ai ressenti dans les moindres parties de mon corps. J’ai la conviction et la certitude aujourd’hui de ne pas être la seule. Et si mes mots peuvent faire écho aux maux de quelqu’un d’autre, alors merci l’univers de m’avoir donné le courage d’écrire.


	Voilà mon process, comme j’aime l’appeler. Il n’a pas pour but de critiquer ou d’incriminer. Je partage simplement mon expérience, ma vision, mon vécu et mes réflexions




 


	 


	 


	 


	 


	L’utopie du commencement


	 


	 


	 


	Il faut sans cesse passer par toutes les étapes de la désillusion, se retrouver seul et toucher le fond de sa détresse.


	Choisir le difficile, l’impossible, la nuit, ce qui n’est pas dit.


	Écrire est à ce prix.


	Vivre aussi.


	 


	De Hélène Ouvrard


	 


	J’ai obtenu mon diplôme d’infirmière en juillet 2015, après trois longues et laborieuses années d’études. J’avais mes ambitions et utopies professionnelles.


	Avec mon diplôme sous le bras et mes différentes expériences acquises lors de ma formation, je me suis dit « ça va aller, il n’y a plus qu’à maintenant ».


	Pendant la formation, on passe dans différents secteurs (chirurgie, médecine, psychiatrie…) pour être un soignant « polyvalent » et voir quelle spécialité nous correspond le plus.


	Une chose dont je m’en rends compte aujourd’hui, c’est que, sur chaque lieu de stage où je suis passée, j’ai croisé au moins une fois soit un soignant aigri par la profession, soit un soignant au bout du rouleau, ou soit un soignant à moitié détaché de ce qu’il faisait avec la fameuse réflexion « il n’est pas trop tard pour choisir autre chose qu’infirmière. Et je ne conseille à personne de faire ce travail ».
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